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T r o i s pe rHOBnes foudroyé-c i 

Si iat-Queat in, 18 iuP'et . — Pendant l 'orage 
d'hier la foudre a frappé troia personnes d'nne 
même famille à Cauchy : le père, la mère et leur 
enfant de 15 ans . La mort a été instantanée et 
les cadavres sont méconnaissable*. 

L e « S p e t z i a » 

Marseille, 18 juillet. — Le vapeur français 
Europe, venant du Pirée, ayant à son bord 300 
officiers et marins grecs, se rend au Havre pour y 
prendre livraison J u grand cuirassé grec Spetsia. 

C o n i l a m u a t i o n n d ' a n a r c h i s t e s 
Pa r i s , 18 juillet. — La cour d'assises de la 

Seine a rendu ce soir son arrêt d tas l'affaire des 
anarchistes arrêtés le 1er mai pour provocations 
criminelles. 

Le typographe Dumont a été condamné à 4 moi» 
de prison et 50 francs d'amende. 

Les autres ont été condamnés par défaut à deux 
mois de prison et 3000 francs d'amende. 

L e s m a n o e u v r e s d ' a u t o m n e 
Par is , 18 juillet. — Le ministre de la guerre a 

décidé que 30 médecins aides-majors de Ire classe 
et Reclasse et 36 majors de 2e classe faisant 
partie de la réserve seront convoqués en 1890 pour 
les manœuvres d'automne. 

U n c o n s n l e n s u s p i c i o n 
Par is , 18 juillet. — Un journal du matin a an

noncé que le consul de France à Zurich n'aurait 
pas pavoisé à l'occasion de la fête du 14 juil let . 
Une enquête est ouverte a ce sujet. 

L e t r a i t é a n g l o - a l l e m a n d 
Londres, 18 juillet. — Je puis vous assurer de 

la façon la plus formelle que dans la convention 
conclue récemment entre l'Angleterre et l'Alle
magne, il n'y a pas de clauses secrètes. 

Le marquis de Salisbury n'a pris, par consé
quent , aucun engagement avec l 'Allemagne; dans 
le cas où cette puissance ferait la guerre, l'An
gleterre s'engage seulement de soutenir, dans les 
limites permises par son Parlement, la politique 
allemande dans ïe sud-est européen. 

C'est, comme vous voyez, un engagement qui 
est plutôt à l 'avantage de l 'Angleterre, car en 
Orient l'Allemagne n'avait à lutter que contre la 
Russie. 

L a s o r t i e d u P a p e 
Par is , 18 juillet . — Un journal donne des dé

tails circonstanciés sur la prétendue sortie du 
Pape du Vatican; il est faux que les soldats ita
liens aient présenté les armes et que le Pape ait 
eu à les bénir; la sentinelle italienne n'a pu sa
luer qu'après le passage du carrosse. 

Les journaux qui parlent d'un poste permanent 
de trois gendarmes crispiniens dans cette allée se 
trompent. L'allée est considérée comme papale . 
Pie IX et Léon XI11 y ont passé. 

L e s m u s é e s c o m m e r c i a u x 
Par is . 18 juillet. — Le comité consultatif des 

consulats s est réuni, ce matin, et s'est occupé 
principalement de la question des renseignements 
e t des musées commerciaux. 

11 a approuvé les termes d'une circulaire que le 
ministre des affaires étrangères va envoyer à ce 
sujet, à tous les consuls de France. 

Le comité consultatif s'est ensuite ajourné au 
mois d'octobre. 

L e Conse i l s u p é r i e u r d e l ' a g r i c u l t u r e 
Le conseil a voté les droits suivants qui lui 

étaient proposés par sa première commission : 
Blé en grains 3 l'r. les 100 ki'os; blé en farine 8; 

avoine en grains il: avoine en fa ne ô: orge en grains 
2; orge en farine ,1,.. J; seitle en grains K seigle en 
farina 5; maïs en grains .'! et 0.00: mais en farine S et 
8,60; riz en paille H et 0.60: riz décortiqué ou en bri
sure 6 et 9,00; riz en farine 8 et 11,00: malt 3.50; 
biscuits de pure farine, de mer et autres produits 
dérivés des iarines: droits proportionnels à la teneur 
en farine, légumes secs et leurs farines •>: marrons 
8; pomm;~ de terre 0,40c; betteraves0,40c; gruaux, 
semoules en-gruaux. 8 fr. 

Citrons,oranges ô fr.; caroubes 1 fr.: raisins et 
fruits de primeur ou de couser. a >roduits de serres) 
2 fr. le kilo;.; raisins ordinaire u fr. 95; raisins de 
vendanges foulés et en fûts 0 fr. 00; pommes, poires 
et autres fruits de table 8 fr. les 100 kilos; pommes à 
cidre et poires à poiré 1 fr. 50 les 100 kilos. Fruits 
de table secs O J tapés : figues 6fr. les 100 kilos: rai
sins 15; pommes et poires 0: noix, amandes, noiset
tes, avelines 0; pruneaux, 10: autres fruits, 10. 

Graines à en. agencera fr. les 100 kilos ; légumes 
verts 8 ; résine brute 5 fr. les 100 kilos ; plantes mé
dicinales en fleurs, feu lies, tiges et racines, les 100 
kilos, 15fr.; racines de chicorée verte Ofr. 50 ; ra
cines de chicorée sèche 2 fr.; houblo is H fr.; plantes 
d'arbre 3 fr.; sons et remoulages les 100 kilos ftfr.50; 
tourteaux drécbes l fr. 

Le conseil a réservé comme étant plus spéciale
ment dans les attributions du conseil supérieur du 
commerce et de l'industrie les droits sur les semou
les, pâtes d'Italie, saleps, sagouts et fécules exoti
ques, légumes salés ou confits. 

Les droits sur les fruits confits, sucrés ou conser
ves, ont été réservés pour le même motif. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L a classe 1 8 8 5 . — Le ministre a décidé aue les 

hommes appartenant à la classe 1885, qui doit être 
prochainement renvoyée dans ses foyers, actuelle
ment en congé ou en permission de Si) jours, à titre 
de soutiens de famille ou de convalescence.ou pour af
faires personnelles, n'auront pas à revenir à leur 
corps et seront maintenus dans la position de congé 
jusqu'au renvoi de leur classe. 

Les hommes gradés seront remplacés dans leur 
emploi. 

M o u v e m e n t s de t r o u p e s . — A l'issue des ma
nœuvres d'autoaine.c'est ù-dire dans la 2e quinzaine 
du mois de septembre prochain, la Se division d'in
fanterie qui tient garnison à Rouen, Caen et Le Ha
vre, ira a Paris remplacer la Oe division qui retour
nera en province. 

Le même mouvement aura lieu dans le 4e corps 
entre la 7e et la 8e division d'infanterie; la 8e quit
tera Laval, Mayenne, Mamers et Le Mans pour 
Paris et sera remplacée dans ces garnisons par 
la Te. 

L ' a r m é e a l l emande . — L'armée allemande sera 
dans un bref délai, si les crédits allemands sont ac
cordés, augmentée de 18.000 hommes, et de plus 
55.000 hommes ayant des infirmités peu graves et 
dispensés jusqu'à ce jour, seront incorporés. Bref, 
en 1900. l'armée allemande sera composée de plus 
de 1,000,000 d'hommes et en temps de guerre sou 
effectif comprendra 6.500.000 combattants. 

Si l'adage Si vispacem para bellum est vrai, on 
ne peut reprocher à à nos bons voisins de vouloir 
nous chercher querelle. 

Qu'en pensez-vous? 
L a loi mi l i t a i r e . — M. de Freycinet. ministre 

delà guerre, a adressé la lettre suivante à M. Bozet, 
député de Vassy : 

« Monsieur le Député, 
» Vous m'avez témoigné le désir d'être renseigné 

sur la situation créée par la loi militaire, du 16 juil
let 1889 aux jeunes gens dispensés en vertu de l'ar
ticle 20 (universitaires ecclésiastiques, etc.) do la loi 
du 27 juillet 1872. 

» L'article 92 de la loi sus-visre du lô juillet 1889, 
qui conserve à ces dispensés le bénéfice de leur situa
tion antérieure,doit être interprété dans ce sens que 
ceux d'eutre eux qui satisferont à toutes les c mili
tions sous lesquelles la dispense leur a été concédée, 
recevront, comme par le passé, aussitôt après l'ac
complissement de ces conaitions, un titre de libéra
tion définitive du service militaire. 

» Des instructions dans ce sens ont été adressées 
a MM. les généraux commandants les corps d'ar
mée.» 

P r o m o t i o n s . — Sont nommés : Au tirade d'ar
chiviste de 2e classe : M. Perr:n-li •, archiviste de 3e 
classe, emplové à l'ètat-major du commissaire de la 
subdivision de région de StOmer : M. Labarrière, 
archiviste de 3e classe à l'ètat-major du gouverneur 
de Dunkerque. 

Au grade d'archiviste de 3e classe. — M. Duha
mel, sergent à la Ire section de secrétaires d'état-
major et de recritement, faisant fonctions d'archi
viste à l'état-maior du 1er corps d'armée. 

Train des équipages. — Sont promus au grade de 
sous-lieutenant de réserves les anciens sous-officiers 
dont les noms suivent: 

Au ier escadron. — MM. LeJIars et Joffroy. 
L a r e v u e du 14 ju i l l e t e t les officiers é t ran

gers . — Le New York Herald a demandé à trois 
officiers étrangers, un Prussien, un Anglais et un 
Américain, une appréciation de la revue du 14 
juillet. 

Ces militaires publient dans ce journal leurs im
pressions. 

Le Prussien avoue que la revue de trente mille 
hommes a été la mieux réussie qu'on ait jamais vue 
en France. 

Les mouvements étaient exécutés avec précision, 
l'alignement était presque parfait et l'intervalle 
prescrit de 50 pas entre les régiments était rigoureu
sement observe. Les chasseurs é pied et les régi
ments de la ligne semblaient beaucoup mieux habil
lés qu'autrefois. 

Bien ne serait plus faux que de vouloir comparer 
la démarche élastique de ces Français, vigoureux et 
agiles, avec la cadence mathémathique du PmrmmX» 
Marsch prussien, que l'on ne peut apprendre qu 'a
près de longs exercices. 

Les troupes qu'on a vues hier n'ont pas cette pré
cision raide d e l à garde prussienne, mais elle n'a ja

mais existé ni dans l'esprit, ni dans les traditions de 
l'armée française. La libre élasticité du mouvement 
du fantassin français donne une pleine habitude à 
l'aisance individuelle, sans nuire à l'ensemble des 
bataillons et des compagnies. 

Parmi les 38 excellents bataillons d'infanterie qui 
ont manœuvré, c'e3t le 29» bataillon de chasseurs à 
pied qui mériterait le premier prix; cette troupe pa
rait représenter l'idéal de ce que le fantassin fran
çais doit être. 

Quant à l'artillerie, aucune nation ne peut présen
ter 16 batteries supérieures à celles qui composent 
la division du général Ladvocat. 

Les chevaux étant de meilleure qualité, les artil
leurs montés ne s'écartaient pas d'un pouce de leur 
position ; en un mot, l'aspect de la division du géné
ral Ladvocat semble justifier l'opinion qu'on entend 
souvent exprimer à Berlin et d'après laquelle la 
France possède la meilleure artillerie du inonde. 

Il y a quelques années, conclut l'officier prussien, 
on considérait encore la cavalerie comme le point 
vulnérable de l'armé» française. Or, les dragons et 
les cuirassiers ont fait une bonne impression. La 
cavalerie est bien montée. 

L'officier anglais déclare que la France a toute 
raison de regarder avec orgueil les troupes qui ont 
manœuvré à Longchamps.Los chevaux des chasseurs 
et des hussards sont la meilleure monture qu'on 
puisse trouver pour une cavalerie légère. C'est une 
race qui a été obtenue par le croisement des chevaux 
hongrois et arabes et qui en réunit toutes les qua 
lités. 

L'officier anglais fait cependant remarquer que 
l'uniforme bleu des chasseurs offre une cible trop 
voyante à l'ennemi. 

Kn somme, dit-il, ces gens qui marchent.aprèstant 
de fatigues, avec leur gaieté et leur vivacité ordinai
res sont de bons soldats, capables do remettra la 
France au rang de la première nation militaire du 
monde. Si j'étais Français, j . 1 ne craindrais rien pour 
mon pays avec une telle armée. Ala prochaine guerre, 
la France étonnera le monde par les qualités de son 
armée. 

L'officier américain donne à sa critique la forme 
d'un avis aux ennemis de la France. 

Quiconque a vu les 30,000 Français manœuvrer, 
dit-il, ne saurait nier cjue la France possède d'excel
lents généraux. 

Les troupes sont dirigées avec une rapidité et 
BUM aisance qui devraient servir d'avis aux ennemis 
de la France. La charge do la cavalerie s été une des 
plus belles qu'on ait jamais vues. 

Si le reste da 1 armée française ressemble aux 
splcndides corps qui se sont alignes à Longchanips, 
la France peut délier n'importe quel ennemi. 

ÉDITION «FRANÇAISE» 
DES PARTITIONS DE MUSIQUE 

POUR PIANO 

d e t o n s l e s c h e f s - d ' œ u v r e c l a s s i q u e s 

Cette édition est mise en vente, à partir de ce 
jour , à la librairie du Journal de Roubaix, 17, 
rue Neuve. Elle est absolument irréprochable, 
comme gravure et comme papier. Elle comprend 
les partitions suivantes : 

Lucie de Lammermoor, (DONIZETTI). Othello, 
(G. ROSSINI). Le Freischbtz, (C. CH. WEBER) . Les 
Noces de Figcro, (MOZART). Le Barbier de Séville, 
(G. ROSSINI). Norma, (BELLINI). Lucrèce Uorgia, 
(G. DONIZETTI). La Somnambule. (BELLINI). 20 Mé
lodies célèbres, paroles françaises (FRANZ Smu-
SEKT).La Flûte enchantée, (MOZART). Les Puritains, 
(BEI.LINI). 

Le prix est de 23 francs, au lieu de b et 10 fr.; 
toute la collection peut être acquise pour 20 
francs. 

Toutes les partitions célèbres seront successive
ment publiées dans le même format, et vendues 
aux mêmes conditions.Nous donnerons leurs titres, 
dès leur apparition. 

SITUATION Mli l fc-OUOLOtill.'» ' . . — Roubaix. 
19 juil. —Hauteur barométrique, 750. Température : 
A 7 heures du matin.. 15 degrés audessus de zéro. 
A l • du soir.. . 18 degrés audessus de zéro. 
A 5 • • 10 degrés audessus de zéro. 

Paris. 18 juillet.— La dépression orageuse signa
lée hier en Gascogne, aprè.-, avoir traversé la France 
s'est transportée vers les Pays-Bas. Le baromètre a 
monté de o m[m à Bordeaux, il est descendu de 12 
mfm au Danemark. Les vents sont assez forts de 
l'ouest sur la Manche, modérés sur l'Océan, faibles 
et variables sur la Méditerranée. 

La mer, généralement belle, est houleuse vers le 
Pas-de-Calais. Des vluies et desorages ont été signa
lés hier sur les Iles-Britamnques.la France,les Pays 
Bas et le Daaeaaark, 

La température brisse sur n.>s régions et en Bel
gique. Ce matin, le thermomètre marquait 5 degrés 
au Pic-du-Midi, 7 au Puy-de-Dôme, à Budo, 17 à Pa
ris. 21 à Mr:^r et 27à Conatantinople. 

En France, des orages nombreux ont éclaté hier; 
des averses avec éclaircies sont encore probables et 
la température va se tenir sensiblement égale à la 
normale, 

A Paris, fort orat/e avec pluie et grêle hier vers 
deux heures de l'après-midi, un autre vers trois 
heures. 

Maximum : 2S°7: minimum : 11*5. Eau recueillie ce 
matin : 25 m/m à Saint-Manr et 15ni m rue de l'Uni
versité, 

CilRÔMOJJf^ LiiCALE 
R O U B A I X 

L e s h o r l o g e s p u b l i q u e s . — Nous sommes 
heureux d'apprendre que les réparations, aux 
horloges publiques, pour lesquelles un c réd i t a 
été voté dernièrement par le Conseil municipal, 
viennent d'être autorisées. 

L'exécution de ces réparations commencera, as-
sure-t-on, la semaine prochaine et s"ra poursuivie 
rapidement. C'est par l'horloge de l'église Saint-
Martin que la travail sera entrepris. 

R é u n i o n s d e c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Les 3e et Ire commissions se réuniront, lundi, 21 
juillet , à cinq heures et demie du soir, pour exa
miner les questions suivantes : 

1. Continuation de l'ordre du jour de la dernière 
séance. — 2. Réfection du plan général des aligne
ments de la Ville de Roubaix, approbation de la Ire 
section: rapport de la sous-commission. 

L a C h a m b r e d e c o m m e r c e se réunira à la 
Bourse, mardi 22 juillet courant, à 4 heures du 
soir. Voici l'ordre du jou r : 

1" Compte-rendu des séances du Conseil supérieur; 
2* Proposition de loi sur les protêts: S* Projet de rac
cordement par voie souterraine de la gare du Nord à 
Paris, avec les halles centrait . et le boulevard des 
Capucines; 4' Impôt sur les propriétés bâties et non 
bâties.")' Droit sur les pétroles; 0' Divei ses commu
nications. 

L e « C h o r a l N a d a u d » a u c o n c o u r s d e 
C a m b r a i . — On sait que la ville de Cambrai or
ganise, pour le 15 août prochain, un cou .ours 
d'orphéons qui s'&nnonce comme une des plus 
importantes manifestations artistiques qu'on ait 
vues depuis longtemps. Ce sera un véritable évé
nement dans le monde musical, en raison du nom
bre et de la valeur des sociétés concurrentes. 

Une de nos meilleures sociétés roubaisiennes,le 
Chat ml lYeaTsuif. participera à cette lutte cour
toise^ ; nous croyons donc intéresser nos lec
teurs en leur donnant quelques détails sur l 'orga
nisation du concours. 

Les sociétés chorales, déjà couronnées en divi
sion d'excellence, sont seules admises à con
courir. 

11 s'agit donc d'un véritable championnat mu
sical où vont se mesurer les lauréats de concours 
antérieurs . 

11 y aura deux épreuves : 1 • la lecture à vue; 2-
l'exécution, comprenant un chœur eu choix et un 
chœur imposé. 

Le concours de lecture à vuo se fera à huis-clos 
comme d'uuage; le concours d'exécution aura lieu 
dans une magnifique salle que la municipalité 
cambrésienne a fait élever tout spécialement pour 
cette fête musicale. La salle peut contenir 3500 
personnes. 

Le chœur imposé est l'œuvre de M. Tint/r,), 
compositeur, ancien directeur de Y Union « rasée 
tiique de t 'ambrai , qui, sur une poétie de Victor 
HaffO, l'Antéchrist, a écrit un ch. iur à huit par
ties, hérissé de difficultés, mais d'une grande va
leur au poiut de vue musical. Cette œuvre, em-
fireinte d'un réel sentiment dramatique, est appe-
ée à produire beaucoup d'elfet. 

Les prix offerts à l'occasion de ce concours sont 
en rapport avec l ' importance do la lutte. Ils con
sistent en une médaille d'or pour le concours de 
lecture à vue et ea primes en espèces pour le con
cours d'exécution. Ces primes se répartissent 
comme suit : 1er prix, £.000 fr. ; 2e, 1.000 fr. 3e, 
500 fr. Soit un total de 3,500 fr. 

Six sociétés chorales, représentant l'élite des 
orphéons de France et de Belgique ont envoyé 
leur adhésion : 

1- Les Orphéonistes de Douai, 115 exécutants, 

qui chanteront la .Nuit du Sabbat d'Ambroise 
Thomas. 

2 ' Le Choral Nadaud, 125 exécutants, qui 
chantera les Emigrants irlandais de Govaert, 
l 'éminent directeur du Conservatoire de Bruxelles. 

3' Les Mélomanes de Molenbeek St-Jea/i, 142 
exécutants, le Réveil de Govaert. 

4- Les Orphéonistes de Valenciennes, 159 exé
cutants, La Nuit dii Sabbat. 

5- La Société ro . aie des chœurs de Frameries, 
120 exécutants, Fraternité, de Govaert. 

6- Les Enfants de Paris, 130 exécutants, La 
Nuit de Sabbat. 

Nous reviendrons sur ce concours. 

P o s t e s e t T é l é g r a p h e s . — Plusieurs emplois 
de commis auxiliaires seront prochainement va
cants au bureau de Roubaix. Wn examen préala
ble et un stage de trois mois au moins sont exi
gés. La rétribution de début est de 1,000 francs, 
avec augmentations successives de 200 fr. jus 
qu'au maximum de 2,400 francs. La retenue de 
5 0(0 pour la retraite sera pratiquée. 

Les jeunes gens de 18 à 25 ans qui désireraient 
concourir seront renseignés au bureau des postes. 

U n a c c i d e n t , r u e d u C u r o i r . — Une jeune 
ouvrière soigneuse, Mlle Adélaïde Deins, a été, 
jeudi , vers cinq heures du soir, victime d'un ac
cident, dans un établissement de la rue du 
Curoir. 

Cette jeune fille a voulu nettoyer SOD métier 
pendant que celui-ci était en marche et a eu la 
première phalange de l'annulaire de la main 
droite prise dans les roues de l'engrenage et com
plètement mutilée. 

On fit mander un docteur qui donna des soins 
à la blessée et la fit reconduire à son domicile rue 
de Lille, cour Six. 

U n a c c i d e n t b o u l e v a r d d e B e l f o r t . — Ven
dredi, vers midi et demi, des enfants jouaient sur 
un chariot chargé de briques, bou lca rd de lîel-
fort, quand l'un d'eux, André Pierecq, âgé do 12 
ans , tomba ; daus sa chute, il s'est fracturé le bras 
gauche et il a reçu quelques contusions sans gra
vité à la figure. 

Après avoir reçu des soins chez un pharmacien, 
il a été reconduit chez lui, rue des Longues-Haies. 

U n e o u v r i è r e rattacheuse de la rue de la Paix, 
Mlle Augustine Hay, s'est rendue jeudi soir, au 
poste central de police et a déclaré qu'une femme, 
Elise D. . . , rôdait depuis quelque temps autour de 
sa maison la menaçant de lui lancer un bol de 
vitriol a la figure. 

L'affaire était trop grave pour que la police ne 
se mit aussitôt à la recherche de cette femme. 
Elise D . . . , est d'ailleurs une expulsée. 

Le quartier de la rue de la paix a été visité par 
les agents, mais il a été impossible de découvrir 
la femme au vitriol. 

Mous a v o n s d i t qu'une affaire assez grave s'était 
passée, mercredi soir, vers dix heures dans un esta
minet situé à l'angle des rues d'Alger et de Wattre
los. 

Voici ce qui a eu lieu : vers huit heures du soir, 
deux individus en compagnie d'une femme, entraient 
dans l'estaminet du « Pelit-Roubaix », rue de la 
Vigne prolongée, tenu par M. Auguste Montagne. 

L'un des deux individus. Oscar Delporte, qui avait 
pris sa pension dans cet estaminet et était partisans 
pouvoir en solder le montant, avait laissé son livret 
militaire en gage. Devant prochainement faire une 
période d'exercices, il réclama ce livret à la cabare-
tière qui lui dit ne vouloir le lui rendre que lorsqu'il 
aurait payé ses dettes. 

Delporte insista à plusieurs reprises mais Mme 
Montagne ne se laissa pas fléchir. 11 commença alors 
à insulter grossièrement lacabaretiére et s'écria qu'il 
allait tout briser dans l'établissement. Devant ces 
menaces, M. Mont gne. qui se trouvait dans une 
chambre eontiguë ru café, accourut et voulut mettre 
son ancien pensionnaire dehors. 

Le camarade de Delporte, Benoît Dugardin, prit 
alors la défense de celui-ci et une véritable lutte 
s'engagea. Mis dehors par trois fois, Delporte. au 
comblé de l'exaspération, rentra toujours dans l'es
taminet et chaque l'ois la bataille recommença de 
plus belle. 

M. Montagne, à bout de patience, poussa une 
dernière fois ce client tapageur sur la trottoir. De
vant l'estaminet, se trouvent les rails destinés au 
transport des terres du nouveau canal ; Delporte 
heurta contre un de ces rails et se lit au front une 
large blessure-, 

M. liayart,médecin légiste,qui a examiné le blessé, 
a déclaré, contrairement à ce qui avait été dit que la 
plaie ne provenait pas d'un coup de couteau mais 
d'une chute faite contre un corps dur. 

Quant au cabarelier, M. Montagne qui avait été 
mis en état d'arrestation, il a été relaxé jeudi, à deux 
heures de l'après-midi. 

U n e fausse a l e r t e . — Dos mariniers qui sui
vaient, jeudi matin, de très bonne heure, le chemin 
d.- halaga du canal, ont fait une singulière trouvaille; 
entre le pont Salembier et celui du Cimetière, ils ont 
trouvé, sa r la berge, une casquette et une pipe ; ce 
dernier objet porte l'inscription : « F'elix Jacque-
ssin ». 

ils allèrent immédiatement prévenir la policede la 
découverte qu'ils venaient de faire et ils déclarèrent 
qu'au même endroit, le gazon était piétiné, ce qui 
semblait faire croire qu'il y avait eu une lutte. 

On se demanda si c ne" mystification n'était pas 
l'œuvre d'un fumiste, ou si l'on se trouvait en pré
sence d'un crime nu d'un suicide. Une enquête u été 
aussitôt ouverte par M.Martin, oosamisi are de po
lice du le arrondissement et le canal a été soigneu
sement sondé, mais sans résultat. 

Ce n'est que jeudi matin qu'on apprit qu'un indi
vidu de la rue Pierre de Roubaix avait éto vu ivre à 
l'endroit où la trouvaille avait été faite. Les recher
ches furent dirigées de ce côté et on !imt par décou
vrir Félix Jacquemin qui fut très hereux de rentrer 
en psssession des objets qu'il avait perdus. 

L a r u e de la B a l a n c e était mise en émoi, jeudi. 
à midi, par les cris d'une femme, Mme Tissel, qui 
appelait au secours, tant son mari la battait. Des 
voulus, indignés, allèrent chercher la police: des 
agents pénétrèrent dans la maison et trouvèrent Mme 
Tissel étendue sur le plancher et complètement 
étourdie par les coups qu elle avait reçus. 

Tissel a été arrêté et conduit au dépôt du 3e arron
dissement. Un rassemblement de plusieurs centaines 
de personnes s'était formé devant la maison. 

A plusieurs reprises.dos discussions avaient éclaté 
entre elles, et c'est grâce à l'intervention de quel
ques personnes de la même rue que les choses n'a
vaient pas pi s mauvaise tournure. 

Jeudi mat i, une nouvelle dispute survint, mais 
cette fois, 1 :> 'oupâ pleuvaient drus et la lutte ne 
cessa que 1< • lue l'une des deux femmes fut hors de 
combat. C'est par un procès-verbal que cette rancune 
a pris lin. 

— Un habitant de Wattrelos, Joseph L..., du ha
meau du Petit-Tournai, rentrait chez lui, sous l'in
fluence de la boisson, lorsqu'il rencontra un fermier 
du Crétinier, M. Uenard, conduisant une voiture. 
L... voulut arrêter celle ci pour y monter. 1 

Le fermier eut toutes les peines élu monde a se 
débarrasser de ce singulier personnage et, de retour 
à Wattrelos, il a porté plainte. 

L . . . prétend qu'il ne se souvient de rien, ce qui 
n'empêchera pas l'affaire de suivre son cours. 

Wasqueha l .— La bourrasque de jeudi, n causé 
des dégâts énormes dans les champs environnant la 
commune. Depuis le hameau du Soir-Bonnet jus
qu'à celui de l'Allumeite.c'est-à-diro sur un parcours 
d'environ deax kilomètres, il y a eu plus de 100 ar
bres cassés ou renversés. 

Plusieurs maisons ont eu également fortà souffrir; 
et on en cite un bon nombre dont la toiture a été en- | 
dommagée. 

Un accidenta failli se produire près du Pont du 
Breucq. Une jeune tille de Roubaix, Mlle Léonie 
C . . . . qui suivaitle trottoir, aété renversée par une 
rafale de vent et jetée sur les rails du car à vapeur 
qui arrivait précisément à co moment.Le conducteur 
a lieureusement ralenti la marche et un malheur a 
été ainsi évité. 

B a i s i e u x . — Des individus restés inconnus ont 

Î
iènelré par escalade, dans la nuit du 15 au 10 juil-
et, dans le jardin du presbytère et y ont renversé 

une statua. 
Le brnitque lit la statue en tombant évei'la l'atten

tion de M. le Duré qui se mit à sa fenêtre. Los mal
faiteurs prirent alors la fuite. 

jouer ce bon tour. Plainte a été déposée et une en
quête est ouverte. 

L e s ch iens .— Une tournée a été faite vendredi, 
dans la matinée : 5 procè3-verbaux ont été contâtes 
pour divagation et 0 chiens ont été pris au lasso et 
mis en fourrière. 

L a v o n s n o t r i l inge sale en famille — Camille 
V . . . , do la rue Vandevenne, avait oublié, jeudi, ce 
sage précepte; il a battu sa femme et a mis en émoi 
toute la rue. Procès verbal a été relevé à sa charge. 

Société de Consommat ion d e R o u b a i x . — 
Prix du pa"i : Gruau, trois livres, 0.00 c. ; blanc, 
trois livres, 0,50 ; ménage, quatre livre?, 0,00. 

R É U N I O N S E T CONVOCATIONS 
A u x dése r t eu r s b e l g e s . - On nous demanded'in" 

sérer la note suivante 
« A vis aux déserteurs belges, dernière réunion. 
» Les intéressés sont priés de se rendre dimanche 

20 juillet, à !1 heures, à l'estaminet au Tigre royal, 
où on leur fera connaitre les formalités. Uneadresse 
de remerciements sera envoyée au gouvernement 
belge. » Le fondateur, non déserteur, 

» Urbain BONNET. » 

P l a g e d e R o s e n d a ë l - D u n k e r q u e . — Les 
travaux d'embell ssement de celte plage portent 
leurs fruits. 

Toutes les bonnes familles du Nord se donnent 
rendez-vous sur notre plus jolie station balnéaire. 

Le bel HOTEL DU CASINO regorge de monde. 
Nous félicitons notre concitoyen, M. Pierre, le 

marchand d'huitres bien connu, de la rue de la 
Gare, à Roubaix, d'avoir si rapidement ramené la 
vogue au plus bel établissement du littoral. 

Nous souhaitons au sympathique ostréiculteur 
de la rua de la Gare, beau soleil et bonne chance. 

23352 
D e n t s e t d e n t i e r s . — Nous recomman

dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Masson, 
rae de ' 'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
gont de traitement, M. Le Masson donne pleino 
satisfaction à ceux qui veulont bien s'adresser à 
lui. 20042—41910 

U n enfan t b lessé . — Une voiture à deux roues, 
attelée à un cheval et appartenant à un négociant de 
Tourcoing suivait, jeudi, vers onze heures du matin, 
la rue de Tourcoing. 

F.ntre les rues Jacquard et Dullot un jeune garçon 
de dix ans. Florimond Dostalle.qui portait sur la tèie 
un sac de pain, voulut traverser la chaussée, 11 fut 
accroché par l'une des roues de la voiture qui le ren
versa et l'équipage lui passa sur le pied gauche. Le 
jeune garçon était chaussé de sabots ; ceux-ci ont été 
brisés mais lui n'a été que légèrement contusionné. 

U a été transporté chez M. Turlur, pharmacien et, 
après avoir reçu quelques soins, il a été reconduit 
ch 'z lui, au Beau-Chene, maisons Jacquard. 

La c h a m b r e synd ica l e des ouvriers tisserands à 
la îiiaiii da Roubaix tiendra une réunion générale 
obligatoire dimanche prochain 20 juillet, à ô heures 
précises du soir, dans la grande salle Philémon, rue 
Pierre Motte. 

Ordre du jour : renouvellement général de la com
mission. I 

L a socié té c o o p é r a t i v e de c o n s o m m a t i o n 

f irie les sociétaires de se rendre le dimanche 20juil-
et courant, à onze heures du matin, à l'hôtel des Sa

peurs-pompiers, pour délibérer sur les questions 
ci-a près : 

Ordre du jour du Conseil d'administration: Lec
ture du procès-verbal de l'assemblée générale du 2G 
janvier ls'.m. 

Compte-rendu des travaux du conseil d'administra
tion pendant le premier semestre 1800. 

Propositions de sociétaires : Secours aux sociétai
res malades ou sans travail. 

Exposé indiquant les dispositions à prendre pour 
le fonctionnement do la société. 

L'inventaire trimestriel du 1er avril au L!0 juin 
1800. accuse un chiffra d'affaires de lGG.ObT traucs2o» 
centimes. 

Los bénéfices nets réalisés sur ce trimestre sont 
do 844KM francs 81 c , soit vingt et demi pour 
cent. 

Le prix du pain est le smivaat: gruau, 0,00 centi-
l i m e s ; b l a n c . O.ôo c e n t i m e s ; m é n a g e , .O.eiO c e n t i m e . 

Les ch iens en fou r r i è r e . — Dans la journée do 
jeudi, 2 chiens ont été mis en fourrière et con
duits à l'abattoir et 2 contraventions ont été dres
sées pour divagation. 

W a t t r e l o s . — L'orage de jeudi a occasionné de 
grands dégâts dans les campagnes; la plupart des 
champs de blé ont été si maltraités, que pour beau
coup de fermiers, la récolte est foet compromise. 
Les champs de lin ont surtout été ravagés; dans plu
sieurs endroits le lin avait été coupé et mis en bot 
tes. Le vent a éparpillé ces bottes et la graine est 
perdue. 

La foudre est tombée en différents endroits, mais 
il y n'y a pas eu aucun sinistre à déplorer;des murs 
reuversés, des tuiles brisées, des arbres déracinés, 
tels sont les dégâts les plus importants. 

—Depuis quelque temps,une grande animosité ré 
gnait entre deux voisines de la rue Royale, la femme 
W . . . et la fille B . . . 

PILULES GS CaOEL, purrjatives. 1S50 

LETTRE^ SinaTU^IItES CT D'OBITS 
IMPRI.MEP.IK ALFRED REBO'JX. — A V I S G R A T U I T 

dau:. la Journal de Roubzix (grande édition), 
et daus le Petit Journal de Roubaix. — La 
Hcison se charge de la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

RENSEIGNEMENTS MILITAIRES 
Les familles et en généra l tou te personne 

dés i rant un renseignement touchant à l 'appli
cation do la loi sur l ' a rmée peuvent écr i re au 
Journal de Roubaix e n j o i g n a n t un franc eu 
t imbres-poste . Il leur sera répondu en petite 
correspondance pa r notre co l labora teur spécia
lement charge de la par t ie mi l i ta i re . 

Si i'oti désire un renseignement ou une con
sul tat ion par le t t re pr ivée, pr ière do j o i n d r e 
Irois francs en t imbres-poste . «. 

T O U R C O I N <Gk 
L o v o l do b i j o u x . — Descente du Parquet. — 

Un dernier mot sur ce singulier vol. 
Nous avons dit hier, que le voleur, le menuisier 

Si: , était parti sans sa mallo qu'il avait 
laissée en gare, avec recommandation de la lui 
expéd.or à Couitrai, chez le eabaretier Vanthie-
gham. 

L-: parquet de Courtrai était aussitôt avisé de ce 
fait. Mais une chose qu'on croira difficilement, 
c'est que Strobbe ne connaissait pas le cabaretier, 
skexquioa s'était empressé d'envoyer, jeudi à la 
première heure, un agent on bourgeois. 

Vers 7 heures Strobbe arrive et s'adresse préci
sément à l 'agent, lui demandant s'il est bien M. 
Vantieghem. 

L'ag-eut répondit qu'il n'était pas la personne 
demau lée, mais que lo cabaretier était non loin 
de là, et il s'offrit obligeamment à conduire son 
interlocuteur près de lui. On partit côte a côte, et 
le voleur arriva droit au commissariat de po
lice ! 

Ou le fouilla : tous les bijoux,à l'exception d'une 
broche de la valeur de 50 fr., furent trouvés dans 
ses poches, ou dissimulés dans la doublure de ses 
vêtements. 

Eutre autres objets, so trouvait une plaque en 
argent, souvenir de mariage de M. et Mme de 
Bau lot. On demanda à Strobbe, qui niait le vol 
comme un beau diable, où il s'était procuré cet 
objet : « Je l'ai gagné à la foire ! » répondit-il. 

V iaiment pour un roué comme lui, on a peine à 
concevoir que dans cette affaire, il ait accumulé 
tant de bêtises. 

M. et Mms de Baudot sont revenus jeudi soir à 
Tourcoing, Madame était rentrée en possession 
de tous ses bijoux à l'exception de là broche dont 
nous parions plus haut. 

U n t e r r i b l e a c c i d e n t . — Vendredi, vers trois 
heures de l'après-midi, une jeune dévideuse de la 
filature de M. Six, rue du Château, Estelle Deies-
paul, Ûgé3 de 13 ans 1|2, demeurant près de la 
Chapelle de la Marliôre, a é t è victime d'un terrible 
accident qui parait dû à son imprudence, et pour 
ne pas avoir observé lo règlement. 

Ce règlement prescrit de ne prendre qu'un éche-
veau à la fois pour garnir le métier et la provision 
d'ée'heveaux est mise dans une caisse placée à por
tée do 1 ouvrière. 

Au lieu d'opérer de cette façon, Estelle Deles-
paul avait mis un certain nombre d'écheveaux 
sur son bras gauche et en en plaçant un sur la 
ffuloeneles autres se sont enroulés autour de l 'arbre 
de commande et le poignet de la pauvre fille a été 
pour ainsi dire broyé contre cet arbre de com
mande. 

Heureusement le métier fut arrêté aussitôt. Les 
docteurs FSrunet et Dcwyn ne tardèrent pas à arri
ver. Ils constatèrent une fracture compliquée du 
poignet gauche avec rupture de quelques tendons. 
Peut-être sera-t-il nécessaire de faire l 'amputa
tion. 

Le Congo t e n t a t e u r . — Le célèbre produit des 
frères Vaissicr a fait commettre une bien vilaine 
action à une jeune ouvrière de 14 ans, Felicie D . . . , 
travaillant dans un établissement do la Place Charles 
Roussel ; elle a volé une savonnette de pur Congo a 
une de ses compagnes, plus une bague de peu de 
valeur. Vu la minime importance du vol et le jeune 
fige de la malheureuse qui a toujours été sage jus
qu'ici ello a été laissée en liberté ; mais elle n'en sera 
pas moins poursuivie. 

C o n d a m n a t i o n . — Darras, ce gamin de 12 ans, 
qui s'était enfui à Lauwe, après avoir dérobé une 
cinquantaine de francs à M. Masurel, débit mt de 
tabac, rue de Uand, a été condamné à 1 mois de cor
rection. 

U n e a t t a q u e n o c t u r n e à B o n d u e s . — Nous 
avons dit quelques mots de cette atfaire : la lon
gue enquête dont elle a été 1 objet de la part de 
la gendarmerie ne lui a fait rien perdre de la gra
vité qu'on lui avait donnéo tout d'abord. 

Les inculpés sont Camille Vandewalle. i&i de 
20 ans, né à Vanteghem, Belgique ; Achille Yan-
vrasshenove, 25 ans , né à Merendu, Belgique ; 
Henri Verheulst, 27 ans , né à Gheluwe, Belgique; 
tous trois domestiques chez M. Lepers, fermier à 
Bondues. 

Ces trois individus ont été amenés jeudi soir.à la 
prison de Tourcoing etseront conduits au jourd'hui 
a Lille. 

Le quatrième un nommé Honoré Delange, étran
ger comme les précédents, mais dont les parents 
habitent la commune, au hameau de la Payellc. Il 
a pris la fuite. C'est lui qui parait le plus coupa
ble, c'est un mauvais sujet de la pire espèce, et 
son père lui-même souhaite ardemment qu'on 
puisse bientôt l 'arrêter, alin d'en être débarrassé. 
« A choisir, disait-il, entre mon garçon et un verre 
de genièvre? — Je prendrais vite le verra de ge
nièvre. » 

Ce gredin s'était armé d'une arme terrible : 
heureusement qu'il l'a laissé tomber, avant d'avoir 
eu l'occasion de s'en servir. 

C'est u r e longue dont, très pointue, d'une four
che américaine; il avait fad une poignée, en en
roulant delà paille du côté du gros bout. Chaejue 
coup devait tuer son homme. 

Les autres s'étaient armés de gourdins,arrachés 
à une haie. 

C'est le 14, vers minuit, qu'ils ont commencé 
leurs exploits, assommant tous ceux qui se trou
vaient sur leur passage, entre autres Henri Bonté, 
cordier, 6t> ans; Henri Flament, 2y ans, couvreur, 
qui se trouvait, à une heure du matin, en compa
gnie d'un gaillard de 32 ans , Achille M . . . , qui . . . 
s'est empressé de prendre la fuite au grand ga
lop, laissant son ami aux mains des quatre mal
faiteurs. Ils s'en prirent ensuite a M Descamps, 
marchand de légumes et à sa femme, etc. , etc. 
Tous portent les marques des coups qu'ils ont 
reçus. 

Ils ont aussi brisé une barrière au cabaret Drs-
rcumaux, et, avec les débris, ils ont enfoncé la porte 
et brisé i carreaux. 

M. Lepers se trouvant sans domestique, avait 
sollicité l'élargissement de ces misérables. Mais, 
quand même il eût été possible de faire droit à sa 
requête, on aurait dû y renoncer devant l'indigna
tion des habitants. 

Ha l lu in . -- Dans sa séance du 18 juillet le conseil 
municipal delà ville d'Halluin : 

1- A émis un avis défavorable au projet de section
nement électoral de la commune. 

2 A décidé la construction d'une partie de 170 mè-
tres de longueur dans le chemin vicinal n- 7. 

:;• Vote; quelques crédits supplémentaires. 
4' Donne un avis favorable a deux demandes de 

soutiens de famille formées par deux jeunes gens de 
la classe 1887. 

— La grève des cliaisiars. — La grève des ou-
I vriers chaisiers, dont nous avons parlé, prend d.s 

proportions inquiétantes.F.lle s'est étendue.vendredi, 
à l'établissement de M. Vanlerberghe, chaisier rue 
du Château. 

Les grévistes ont menacé de frapper les ouvriers 
des autres établissements qai continueraient le tra
vail. 

- Par suite d'un faux avertissement par sonnerie 
ou par mauvais fonctionnement de celle-ci, le tram, 
pu' .aut à 9 b. lu lu soir d'Halluin pour Tourcoing, 
a sta.ionné hier 17 ininntes à la station de Pellegrin. 

Le chef de train s'est rendu à pied à la gare de 
Roreq e>ù ii a appris que la voie était libre. 

Les voyageurs pour U direction de Lille ont ainsi 
manqué la correspondance à Tourcoing. 

••» 

B r e v e t d e capac ' . t i . — Voici la liste des aspi
rants au brevet de caoacité qui ont été admis aux 
épreuves orales : 

Vendredi soir, à deux heures. — MM- Adriansen, 
Barbet. Beauvois. Bernard, Blanchnrt, Boquet, Bor-
mure , Edmond Boucly, Jeau-Baptiste Bouily.Bour-
ee, Braets. Brygo, Buirulle, Camus, Caproa, Car-
peutier, Chiniet. Chirez, Olaeyscn, ( iquelet, Cor-
busie, Coppeuolle, Coupez, Couvez, uroehon. De-
barge, Detrayser. D.cottignies, Delaix, Deuumoy, 
Delecourt. 

Samedi matin, à huit heures. —MM. Delemar, 
Franc is Demarez, i) vos, Dienne, Douillet, Dubar. 
Ducurdjn, Dutemple, i-.iy. Féquet, Fiouin, Fourure 
Cauderin, Iléus. Ilènaut, Lasser, Lesseron, Lessoo, 
Lavieille Lsbeau, Li brun, Lefebvre, Lempereur, Le
roux, Leaene, Gustave I.ièviu , Meurisse, Moli-
mare, Mortagne. Mortreux, Nicaisse. 

Samedi soir, à il • ;x heures. — MM. Pickaert, 
pierchon. Renaud, llichard. Robin, Sacquepée. s .-
monot. Six. Soots. Speer, i'aliin. Tussom, Tilliault, 
ïhi'.bois, Valin, Vandrele, Vemeyde, >Vi; 

U n a m a n i f e s t a t i o n s y m p a t h i q u e . — Nous 
avons annoncé dernièrement que M. Muel, inspec
teur principal du chemin de fe'r du Nord, à L l le , 

• devait prendre sa retraita lo 1er août 1890. Hier 
après-midi, une délégation du personnel placé 
sous ses ordres est venue lui faire ses adieux. 
Cette démarche d'un caractère tout intime a vive
ment ému tous ceux qui y ont participé et a honoré 
tout à la fois le chef et ses subordonnés. 

La délégation, e:omposée d'agents de tous gra
des venus des différents points de la circonscrip
tion, a été présentée à M. Muel par M. Léchelle, 
inspeitour principal adjoint. Après avoir exprimé, 
au nom des employés, tous les regrets que causait 
son départ, M. Léchelle a prié M. Muel de vouloir 
bien accepter, en souvenir, un bronze d'art : uue 
reproduction du « Gloria Victis », de Merc:é,ainsi 
qu'un superbe album sur les pages duquel ont été 
inscrits les noms des employés appartenant à la 
circonscription et dont le nombre dépasse deux 
mille. 

Vivement touché, l 'honorable et sympathique 
inspecteur a prié les membres de la délégation de 
vouloir bien être auprès des absents les interprê
tes de sa profonde gratitude. 

U n e a le r t e .— Quand on habite à l'écart, et qu'a 
10 heures 1|2 du soir on entend frapper à coups re
doublés a sa porte et voir ensuite cette porte voler 
en éclats, il est assez compréhensible qu'on éprouve 
quelque émotion. Tel est le cas de M. Charles Le 
clercq, demeurant ruelle Lepers. Il est arrivé juste 
pour voir se sauver trois ou quatre individus, de3 
mauvais plaisants sans doute, qui étaient venus lui 

S a u v e t e u r s d u N o r d . — Le tirage public de 
la tombola organisée par la société des sauveteurs 
du Nord au profit de sa caisse de secours, est irré
vocablement fixé à dimanche prochain 2il juillet. 
il 3 heures du soir,à l'hôtel du Maisniel,rue Saint-
Jacques. 

L'exposition générale des lots aura lieu chez 
M. Leopold Crespol, rue Nationale, n- 88, les l'J 
et 20 juillet. 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — 
M. Dezitter, cuié de Saiut-Audre-lo/.-Lille, est 
nommé viee-duven du décanat da Lille fSaint-
Audré). M. Thiry, curé de Villen-a* Tertre, est 
transféré à Chéreug. M. Rutin, vicaire de Ché-
reug, est nommé curé d« Villers-au-Tertre. M. 
Besbuisson, nouveau prêtre, est nommé vicaire à 
Solesmes. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Les concer t s du p a r c Ba rb i eux . — \ oici le 

programme d. s morceaux qui seront exécutés di
manche, à cinq heures du soir, par la Concordia et 
l'Alliance Chorale : 

ire partie : La concordia. — Allegro, X...: jsa'>u-
chodonosor. Verdi; /aire de ilella, fantaisie pour 
piston. Itossini. 

2e partie : L'AUianceChorale. —SouslaFeuillce. 
Dard ; Les Fils de la liaule, Monestier. 

:: i partie : La Concordia.— Ouverture de concert, 
Buot ; Gemma de Verçy, fantaisie pour trombone. 
Verdi ; Clairette, polka pour piston, Ciodomir. 
, • 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 18 juillet. 

Président : M. MCLTIER, jugo 
Blessures pa r i m p r u d e n c e . — Sa servir d'une 

barre de fer rougiu. counne d'une arme, ce n'est pas 
le l'ait d'un homme civilisé. Aussi l'inculpé Catteau 
Narcisse, do Comines. n'a-t-il point de peineà démon
trer au tribunal que si, dans une discussion, son ca
marade a été atteint à la cuisse par le dit objet, c'est 
par suite d'un geste involontaire. Néanmoins la 

blessure étant assez grave, Catteau est conj4*iinô à 
dix jours d'emprisonnement. 

B a n q u e r o u t e s imple—V.. . , marchand de beurre 
à Roubaix, est condamné à trois mois de prison pour 
banqueroute simple. 

Exe rc i ce i l légal de la médec ine . - - Voici une 
bonne femme de quatre-vingt-quatre ans qui, depuis 
plus de soixante ans, s occupe d'aider le3 enfants à 
sr présenter dans le monde. F.lle n'intervenait que 
dans les opèrauons les plus simples, laissant le soin 
de régler les situations plus délicates aux sage-~:-
femmes et aux médecins: elle rendait service et ne 
voulait rien resevoir pour sa peine. Ce qui ne veut 
pas dire qu'elle n'était point quelquefois l'objet d'une 
récompense honnête dé la part de certaines r.< e-
sonnes. 

La mère Annicote, c'est son nom, atronvéce qu'elle 
faisait, tout naturel, jusqu'au jour où on lui a d:t 
qu'elle violait la loi ; elle ne s'en serait jamais dou
tée. Elle eût été moins étonnée de se voir décerner 
une prime où une médaille, pour toute une existence 
utilement remplie 

Les magistrats tiennent cempte de son entière bon
ne foi et, avec une exhortation de M. le président à 
ne p!u« recommencer, elle recueille pour couronner 
sa longue carrière une amende de seize francs. 

Br is de c lôture — Vanayghe, de ToureMi g, a 
brisé trois carreaux chez l'un de ses voisins; il n'a 
plus aucun souvenir: le ^Tribunal lui accorde dix 
jours de prison pour lui rafraîchir la mémoire. 

A b u s de confiance — Cyrille Cocheteux. d» 
Roubaix, a pris la fausse qualité d'employé d'une 
maison pour se faire délivrer des fûts de bière et de 
l'argent, à Croix. Il no comparait pas: doux mois de 
prison. 

Il n'a pas eu, lui, l'adorable délicatesse de son co
pain en escroquerie, un sieur Louviau. de Lille.con-
dumné aussi à la même peine. Vous ne l'avez pas 
revu 1 demande M. la président au plaignant. N i , 
réplique celui-ci. mais il y a quelques jours, il a 
chargé quelqu'un de ase faire des compliments. Un 
n'est pus plus aimable. 

Ou t rages a u x a g e n t s . — Encore un Emile C... 
de Roubaix, qui ne comparait pas : mais l'appareil 
de la ju.iiice n'a pas besoin de sa présence pour t mo
tionner. Huit jours, onze fraucs d'amende. 

Déli t de chasse . — Le jeune B... habite Croix. 
Aux petits olscuux il donne la pâture, 

mais une pàturp, entourée d'un piège habilement dis
simulé par des tas de terre et de fumier. — Le gen
darme Sile l'a surpris en flagrant délit.— Cinquante 
francs d'amende. 

Le père, d'abord, est civilement responsable, puis 
il a à répondre d'un fait personnel.il a tendu le long 
de la route un filou cordon à la glu. Il excipe de 
son ignorance : eu Belgique le procédé est permis, 
observe-t-il. Allez donc déposer votre piège sur le 
territoire belge, réplique M. le substitut Bouillon. 

Nouvelle amende cinquante francs. 
Est inscrite au rôle de demain l'alïtire Cartier, de 

Roubaix. MAÎTRE CONFORME. 

Nos r e p r é s e n t a n t s au P a r l e m e n t . — Voici 
comment se sont répartis les suffrages des dèpu:< s 
du Nord et du Pas-de-Calais au cours de )a séan.e de 
jeudi. 

1" Sur l'amendement de MM. Haussmann et Léon 
Renard à 1 article 5 du projet relatif aux quatre con
tributions directes, portant que « les tableaux d'éva
luation devront être soumis dans chaque commune 
à l'approbation du Conseil municipal. » amendement 
repou»»è d'ailleurs par ",10 voix contre 186. Ont voté 
N s r :MM. Achille Adam. Beroerot. Dejardin-Ver-
kinder, général de FrescheviUe. Le Gavrian, De 
Montalembcrt. Plichon, Léon Renard, des Retours, 
Tailliandier et Thellier d: Poncheville: contre :MH. 
Boudenoot, Boulnnger-Bernet. André Deprez, Dron, 
Evrard Eliez, AchilleFaii:?u, Georges Graux, Hay-
naut, Jonnait. Lalou, Ledieu, Michau, Bibot, Sirot, 
Trannin et Werquin. 

M. Maxime Lecomte n'a pas pris part au vote. 
2- Sur l'amendement de M. Labussière, amende

ment fixante 8.200|0da revenu le taux de l'impôt 
sur ta propriété bave, adopté par 874 voix contre ! 18. 
Ont votéyour : tous les députés du Nord etdn i *s-
de-Oalais, sauf MM. Boudenoot. Fanieii, Graux, 
Jonnart et ltibot qui ont voté contre. 

M. Pierre Legrand était absent par congé. 
Dunkerque. — Mort de M. Fabbé Vytse, doyen 

df Saint-Kloi. — M. l'abbé Vytse. qui souffrait u- -
puis plusieurs mois d'une cruelle maladie, est mort, 
vendredi niï.tin dans sa ",1e am.é \ 

M. l'abb. Vytse, •] ii était l'areniprètre del'arroa-
dissemeut, laisse d'unanimes n les mal
heureux perdent in lui, le plus zèle protecteur. 

L ' é lec t ion d 'Avesues — Les électeurs de la 
première circouseripti* • d'Avesues sont convoqués 
pour le dimanche 10 août, à l'effet d'élire un dèj utè 
t"i remplacement de H. tilroax, décédé. 

Va lenc iennes — ("ne grande fête aérostatique à 
laquelle un d.:nos jeunes concitoyens, M. A. Tiber-
gi.ien a pris part, a ou iiou à Valenciennes, à l'occa
sion du H juillet. 

Il y a eu trois ascensions de ballons : « la Ville Je 
Valenciennes », montée par MM. Ha 
gbien; «le Faidherbe », monté par M. Louis Man-
got. séronante de la ville de Paris c-i 1» •• File Vite ". 
înoniéparMM «îriviset Dnp 
RLe « F'aidhsrbe » a atU rri & Grammont, à 7 b . 15 
du soi r ; le « File-Vits • a opéré sa descen*e à la 

nre au> Barrirons A- Lessines. S aie, « la 
Vili ilnYnlin fnnsni » a continué sac 
Qu'à huit béai es du soir et est d^o^ n lue à \ 

- mes kilom ..• i Lie Gand. 
i ' :\ ; ii se tr nival nt dans ce d l 

ont. paralt-il.il • fort mal n fus par li B habit 
ont r c! une d sommes fabuli u* - po u 
débats commis; les aéronantes ont m me été obligés 
de p s- r la nui 
s ce moment, l'argent qu'on leur réclamait.Unéchc-
vin leur à heur usement servi d'intermédiaire . 

Crespia . — D rtielles ont lieu actuel-
ni; nt dans le bass::;'. mais ; >ur l'il 'tant, . . . 
aucun contre-coup dans le borina :e. 

Sainghin-en W e p p e — Notre correspondant 
i, ma tel graphie que le nommé Demardyle à frappe 
s i feniun' de plusieurs c mps de coutca *. L'état de 
Ix malheureuse est très grave. 

D e c h y . —- Pendant l'orage qui a éclate .hier après-
midi sur Douai et les environs. 1A foudre est tombés 
sur une maison couverte en chaume qui a ete consu
mée et a communiqué le feu à quatre autres i 
tontiguéa qui ont également été détruites par l'in-
eeadie. .«. 

IIP-A^S - : D : E - C ^ I _ , ^ X S 
Lievin . — Monde faim. — Un homme d'nne cin

quantaine d'années, originaire de Taris, a été trouvé 
mourant de faim, dans une rue de Liévin. Malgré 
dts soins empressés, il a expiré quelques instants 
après. 

Ai re .— Le bateau Niagora, patron Canil 
jeudi, en déchargement de charbon à la sucrerie 
d'Aire, quand le jeune Canisel. lige de s<p! s u , 
tomba à l'eau. Sa mère se précipita i son secours, 
mais la malheureuse venant démanger fut asphyxiée 
immédiatement. 

Des mariniers sauvèrent l'eufantet malgré les plus 
actives recherches, le cadavre de la mèr< ne fut dé
couvert que plusieurs heures plus tard. La maili-. u-
vieiime n'était à.^ée que de trente ans. 

L a q u e s t i o n d o s d é s e r t e u r s à l a C h a m b r e . 
— La Chambre a discute hier le projet d'aniu;.-t.e 
aux déserteurs, réfrsjetaires, etc. 

Un amenrUrueiU de I I . Dapres dispensant les 
rétractaires de l'acte île soumission est repoussé 
sur la demande du miaistre. 

M. Cartier recommande u la bienveillae.ee du 
ministère les nombreux correctionnaires. M. Pou
ssa adhère du geste. 

Le projet est aJopto à l 'unanimité. 
Ou vote ensuite le projet sur la fasiiication des 

denrées alimentaires. 
8 m-mbres de la gîueho votent contre, 3 s'abs

tiennent. 
Des crédits supplémentaires à des budge'.s sont 

votés. La Chambre s'ajourne à jeudi . 
Mouscron.— Un mécanicien. Désiré Verween. 

était occupe hier aiti'ès-nu ii. à placer an ai 
transmission, à la brasserie de MM. Pollet, Grai 
Tlace, lorsqu'il tomba de l'échelle sur laquelle il se 
trouvai;. Du a constat*- que le malheureux ouvi-ir 
avait une fracture du b'as. Ou statut aussi di s 
légions internes. 

Menin. — Dans sa ieraiéreséance,le conseil com
munal a délibère sur les objets suivants : 

r Approbation déftuitive du rôle de l'imposition 
sur les chiens. 1890 ; 8' Approbation provisoire d.i 
r ô l e de la l a«o s a r la T«1»ar l o c a l i s e . 1890 . : ; i . - nue 
d'une enquête de eommodo et incommodo s ir la de
mande de vendre des terrains miliiair • : r Reprise 
d.i bail d'une firme appartenant aux hostie, s cr. Is 
et la location au sieur vaudeabulcke pour D 
da deux parcelles de terre de la même administra
tion 

ô. Octroi de trois concessions de terrain pour sé
pulture, dans le cimetière de la ville; o. Approbation 
provisoire d'un projet de rectification ue la rue da 
Oeortrai;7. Fixation, i 10 jours, de la durée des 
kermesses de St-Jean et de Si-Lue ; s. Approbation 
provisoire da plan do rectification et d'élargissement 
de la rue de l'Arsenal; ». Désignation du n 
chargé de procéder au recensement général de la po
pulation. 

A la lin do la réunion, M. l'échevin t'appelle a an
nonce qu'un crédit de 18.000 francs venait d'èire a'-
fecté au repavage de la rue de Bruges. Les pavés de 
rebut à provenir de ce travail seront mis à la dispo
sition do la ville et employés pour satisfaire les quar
tiers les moins bien entretenus. 
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